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La problématique de l'em-
ploi est le casse-tête de toute
planification politique. Le Togo
à l'instar de bons nombres de
pays sous-développés conti-
nue par faire de cette question
l'épine dorsale des intentions
de nos gouvernants qui malgré
tout est très peu triomphante.

L'école supérieure ''Lomé
Business School (LBS)'' se
pose en alternative crédible en
offrant des formations
diplomantes et certifiantes de
hautes quali tés. De nouvelles
offres qui ouvrent de nouvelles
perspectives plus adaptées au
marché de l'emploi et aux be-
soins des entreprises.

Il s'agit de formations et cer-
tifications spécialisées pour les
managers et équipes opéra-
tionnelles.

Une soirée ''After Work'' a
été l'occasion offerte aux entre-
preneurs, directeurs de société
publiques et privées, étudiants
etc. pour se renseigner de ses
offres alléchantes qui à tout
point de vue vient révolutionner
un environnement togolais
tourné vers des offres et des
demandes tournées vers la
pratique.

C'est une grande première
au Togo qui ne doit pas échap-
per à personne en ce moment
d'intense mutation de para-
digme et de forte industrialisa-
tion du pays.

Le Directeur général de
Lomé Business School M. Ful-

Lomé Business School offre une alternative
crédible aux jeunes et aux entrepreneurs

gence Amani a signifié que "
Ces formations professionnel-
les et certifiantes seront don-
nées sur une durée courte (3 à
5 jours pour les plus courtes et
12 semaines pour les plus lon-
gues). Elles sont destinées aux
entreprises et aux jeunes, qui
après leurs études veulent se
former dans un autre domaine
spécifique pour mieux répondre
aux exigences du marché de
l'emploi ou pour obtenir une pro-
motion dans le cas où i ls
auraient déjà un emploi. L'autre
aspect qui pousse au lance-
ment de ces offres, c'est
qu'aujourd'hui, les métiers bou-
gent ; donc notre école avec ses
relations et son réseau interna-
tional, dispose de compétences
pour accompagner les entrepri-
ses et les professionnels dans

cette évolution quotidienne du
monde du travail ".

LBS offre l'opportunité à
toute personne d'exprimer ses
besoins et s'engage à lui offrir
la clé pour son ascension ful-
gurante dans tous les domai-
nes.

" Le monde est de plus en
plus concurrentiel, et même en
tant que collaborateur, l'on a
besoin de faire des mises à
jour. Le diplômé doit être déten-
teur d'un certificat ce qui lui
permettra de justi fier et de
prouver qu'il a de l'expertise
dans un domaine précis. Un
collaborateur a également be-
soin d'un certificat pour pouvoir
affronter un nouveau chalenge,
par exemple pour devenir ma-
nager ", a indiqué pour sa part,
la Secrétaire générale de LBS,

Mme Adjouon Afi Patience qui
est par ailleurs cofondatrice de
cette école.

 Mieux connaitre Lomé
Business School

Lomé Business School
(LBS) est un établissement
d'enseignement supérieur in-
ternational basé à Lomé (Togo),
avec des formations post-bac
en management et en systè-
mes d'information. Avec des
formations aux standards mon-
diaux et adaptées aux muta-
tions économiques et techno-
logiques, LBS est un partenaire
crédible des entreprises et des
Grandes Ecoles françaises.
LBS est une école dans la-
quelle le talent et la passion ont
leur place pour innover, pour
développer la capacité à oser.
En outre, le projet LBS repose

sur la Diversité, l'Audace et le
Talent qui sont des valeurs es-
sentielles pour innover, pour
développer la capacité à oser.

A LBS, nous savons comme
vous qu'un nouveau monde est
en train d'émerger, et qu'il nous
incombe de former des jeunes
capables de repenser les mo-
dèles économiques et créer
des solutions innovantes. Ainsi
nous proposons dans notre
modèle, des moments d'inter-
rogation sur les processus
existants à travers des projets
d'innovation confiés à chaque
étudiant.

A l'instar des formations,
LBS vous offre l'opportunité de
poursuivre vos études à l'inter-
national, des stages en alter-
nance et visite d'entreprise.

FORMATIONS PROFESSIONNELLES ET CERTIFICATIONS SPÉCIALISÉES DE COURTE DURÉE

voulu le resti tuer aujourd'hui
dans une exposition ", a-t-il sou-
ligné.

Pour lui, les artistes ont es-
sayé d'être dans le thème et les
mesures à prendre pour lutter
contre la pandémie. " C'est une
exposition-vente qui vient res-
ti tuer notre projet de rési-
dence", a affirmé M.
ALIHONOU.

 Par ailleurs, vu l'état d'ur-
gence toujours en cours avec
des mesures restrictives pri-
ses par le gouvernement, i l
compte reprogrammer " une

WAARI 2021

exposition digne de ce nom ",
après le levée de ces mesures
restrictives.

Pour rappel, 17 membres
du CACO ont participé au pro-
jet " WAARI 2021 ". Il s'agit de
MODENOU Komlan
(Modénou), ADOTEVI-AKUE
Adokoé (Adotévi), AGBOYIBO
Teteh Komlan (Teteh Géraldo),
TEKO Assion (TEKO Assion),
SOSSOU Kokou Vigniglo (SKV
Adjass), AKPO Komi (A. Geor-
ges), SEGBAYA Kokou
Ehonam (SEGBAYA H.),
ALIHONOU Agbégnigan (C.

roulée le vendredi 19 novem-
bre 2021, à Lomé, à travers
une exposition-vente.

Mieux connaitre WAARI
Le génie créateur des artis-

tes togolais a été âprement
exprimé par les membres du
CACO a travers cette exposi-
tion.

WAARI, est une résidente
thématique qui se déroule cha-
que année dans un village. En
temps normal, les artistes se
rendent  dans un village où ils
restent pendant deux (02) se-
maines pour créer les œuvres
avant de revenir à Lomé pour
les présenter dans une expo-
sition. Cette année, a précisé,
Agbégnigan ALIHONOU, artiste
plasticien et membre du
CACO, à défaut d'un accom-
pagnement financier consé-
quent, tout a été fait à Lomé, et
chaque artiste dans son atelier,
a réalisé ses œuvres. " Ce qui
a été fait dans les ateliers, on a

La lutte contre la COVID-19
continuent d'écumer l'agenda
de tous les acteurs ou pres-
que. C'est sans compter avec
le détermination des artistes
plasticiens dessinateurs re-
groupés dans le Cercle d'arts
contemporain (CACO).Ils l'ont
une fois encore exprimé lors
de la 7ème édition de la rési-
dence internationale des arts
visuels WAARI  ou des emblé-
matiques œuvres issues de
leur talents ont été restituées.
Ce fu le vendredi 19 novem-
bre 2021 dans l'enceinte de
l'ONG ANGE.

" Art et pandémie ". C'est le
thème retenu par le Cercle
d'art contemporain en partena-
riat avec le Fonds d'aide à la
culture (FAC), l'ONG ANGE
dans le cadre de la 7ème édi-
tion de la Résidence internatio-
nale des arts visuels dénom-
mée WAARI (vient voir en Ifè,
une dialecte togolaise). La res-
ti tution des œuvres s'est dé-

7ème édition de la résidence internationale des
arts visuels sous le sceau de la COVID-19

Alihonou), GBEDOH Komlan
Messan (Eloi GBEDOH),
ABOUBAKAR Awal (LAWAL),
MIHESSO kokou (SANTOS),
YERIMA Rouquaïya Yasmine
(YERIMA Rouquaïya), AMARVI
Jules Adama (AMARVI),
DABLA Angelo (DABLA
Angelo), DRISSOU Dénise
(DRISSOU Dénise).

Le Cercle d'art contempo-
rain (CACO) est une associa-
tion des arts visuels créée en
mai 2008 qui regroupe une
vingtaine d'artistes profession-
nels d'horizons et de pays dif-
férents. Elle lutte pour l'effica-
cité de la création artistique,
soutenant les esprits créatifs et
toute production artistique vi-
sant à améliorer le dialogue en-
tre les hommes et leur environ-
nement. Il s'implique donc
dans la lutte pour la survie de
la planète et accompagne tout
projet de développement socio-
culturel.

Adam Adjronou



Vision d’Afrique N° 0298 du 30 novembre 2021 3ACTUALITE

L'édition 2021 du Forum
des jeunes dirigeants Chine-
Afrique a eu lieu, les 24 et 25
novembre dernier, par visio-
conférence. Cette rencontre
internationale qui était à sa cin-
quième édition, s'inscrit dans
le cadre des excellentes rela-
tions de coopération politique
entre la Chine et le continent
africain, en général, et entre le
Parti  Communiste Chinois
(PCC) et des partis politiques
afri cains partenaires dont
Uni on pour la Républi que
(UNIR) du Togo.

La délégation togolaise,
conduite par la militante Yawa
Djigbodi Tsègan, a, à cette
occasion, prononcé un dis-
cours à l'ouverture des tra-
vaux, aux côtés des respon-
sables du PCC, tels Tao Song,
ministre du Département inter-
national du Comité Central du
Parti  Communiste Chinois.
Cette allocution a été l'occa-
sion de louer la convergence

FORUM DES JEUNES DIRIGEANTS CHINE - AFRIQUE

de vue entre les deux leaders
: SE M Faure Essozimna
Gnassingbé, Président de la
République Togolaise et Pré-
sident du parti UNIR et SEM Xi
Xiping, Président de la Répu-
blique Populaire de Chine et
Secrétaire Général du PCC.

Elle a également exprimé la
volonté du parti UNIR à prépa-
rer la jeunesse afin qu'elle soit
bien outi llée pour faire face
valablement aux défis du mo-
ment.

"La priorité, aujourd'hui, se-
rait d'investir pour le futur, plus

précisément dans le capital
humain en plaçant les jeunes
au cœur de toute action. Pour
concrétiser cet objecti f, il est
urgent pour nous de revisiter
nos politiques et programmes
sociaux afin de promouvoir
une relance plus inclusive et

Fructueux échanges entre le parti UNIR et le PCC

C’est principalement à
cause du Covid 19 que le diri-
geant suprême de la Républi-
que populaire de Chine est
resté chez lui. C’est aussi à
cause de la pandémie que de
grands investissements chi-
nois prévus en Afrique sont
aujourd’hui en souffrance. La
ligne de chemin de fer à grande
vitesse entre Monbassa et
l’Ouganda n’est plus financée,
tout comme l’autoroute entre
Douala et Yaoundé au Came-
roun ou encore un grand projet
de chemin de fer en Ethiopie.
Les banques chinoises sont
devenues prudentes voire réti-
centes à s’engager en Afrique
et les investissements réalisés
dans le cadre de la Route de la
soie ont fondu, passant de 11
milliards de dollars en 2017 à
3,3 milliards en 2020. Ce n’est
pourquoi personne ne s’attend
aujourd’hui à Dakar des annon-
ces tonitruantes d’investisse-
ment chinois se chiffrant en di-
zaines de milliards de dollars
comme c’était le cas lors des
éditions précédentes.

La Chine n’est plus le par-
tenaire idéal du développe-
ment africain ?

Ce qui a été accompli en
vingt ans demeure. Avec des
échanges portant sur 200 mil-
liards de dollars par an la Chine
est incontestablement le pre-

mier partenaire commercial de
l’Afrique, son premier créancier
et ses entreprises de BTP sont
omniprésentes, elles captent
maintenant le tiers des grands
chantiers d’infrastructures.
D’après l’Afrobarometer publié
au Ghana, la présence chi-
noise reste très appréciée par
la rue africaine. Mais les diri-
geants africains sont en train
de sortir de leur fascination
béate pour cette grande puis-
sance à première vue très ac-
commodante. D’abord parce
qu’ils réalisent que l’argent fa-
cile des Chinois est en fait très
cher, ils prêtent mais à leurs
conditions, en venant avec leur
propre personnel au bénéfice
de leurs propres entreprises, et
en Pékin se pose volontiers en
alternative au néo colonialisme,
c’est justifié ?

Derrière ce récit officiel, ses
motivations ne sont pas si éloi-
gnées de celles des partenai-
res historiques de l’Afrique, elle
a d’abord été attirée par les ri-
chesses du sous-sol africain,
pour satisfaire ses propres be-
soins, et sa présence écono-
mique très forte en Afrique n’a
en rien modifié la donne éco-
nomique du continent, il n’est
pas sorti de la dépendance aux
matières premières qui cons-
titue 80% toujours de ses ex-
portations. Le ministre français
des Affaires étrangères, Jean-

Yves le Drian, le dit sans am-
bages : la Chine agit « en pré-
dateur ». La rudesse des pro-
pos tenus dans un entretien
donné aux nos confrères du
journal Le Monde a fait sursau-
ter les Chinois. Leur franchise
témoigne surtout de la rivalité
croissante entre l’Occident et
Pékin pour reconquérir la con-
fiance des Africains et les parts
de marchés qui vont avec. 

Le modèle des routes de
la soie a fait école ? 

L’Europe est en train de
peaufiner son Global
Gateway avec l’Afrique, un par-
tenariat présenté cet automne
par la présidente de la Com-
mission européenne. Les
Etats-Unis déploient leur pro-
pre outil, Build Back Better -re-
construire en mieux- ; Anthony
Blinken, le chef de la diploma-
tie américaine, a fait récem-
ment une première tournée sur
le continent dans la perspec-
tive d’un sommet Afrique-États-
Unis en 2022. Les Occidentaux
sont en train de se réveiller et
de proposer à leur tour des
partenariats plus séduisants
aux Africains. Il est temps. Car
la compétition s’est accrue sur
ce grand marché africain en
devenir. La Russie, la Turquie,
le Brésil et dans une moindre
mesure l’Inde sont aussi à l’of-
fensive. 

La «Chinafrique», l’heure
de la remise en cause ?

plus durable", a-t-elle dit.
Plusieurs sujets étaient au

menu de ce forum, notam-
ment " les réalisations et les
expériences centenaires du
PCC ", "la mission et les res-
ponsabili tés des jeunesses
chinoise et africaine dans la
coopération sino-africaine " et
" les opportunités et défis aux-
quels font face les jeunesses
chinoise et africaine, ainsi que
leur réflexion sur le monde
d'aujourd'hui ". Tous ces sujets
ont fait l'objet d'échanges en-
tre les délégations présentes
à cette rencontre.

Union pour la République
(UNIR) et le Parti Communiste
Chinois (PCC) entretiennent
un partenariat poli tique mar-
qué par des visites récipro-
ques des responsables des
deux partis pour un partage
d'expériences sur les ques-
tions poli tiques, diplomatiques
et de développement.

Le sommet biannuel de la Chine-Afrique a commencé hier à Dakar dans un format plus
modeste que les précédents, il se tient au niveau ministériel. L’absence de Xi Jinping est-
elle un signe d’essoufflement des relations économiques ?

L’annonce a été faite en di-
rect dans le journal de la té-
lévision tchadienne par le
porte-parole du gouverne-
ment. L’amnistie concerne
tous les condamnés pour at-
teinte à l’intégrité de l’État et
aussi des faits relatifs à la li-
berté d’opinion. Cette amnis-
tie concernerait 39 person-
nes.

Le ministre a également
annoncé une amnistie géné-
rale pour les personnes con-
damnées pour acte de terro-
risme, de complicité de ter-
rorisme et enrôlement de mi-
neurs dans les groupes ar-
més. Cette fois, cette déci-
sion concernerait, selon les
autorités, plus de 250

Tchadiens condamnés
par la Cour criminelle de
N D j a m e n a

TCHAD

Le gouvernement
annonce l’amnistie
générale de rebelles
emprisonnés ou en exil

siégeant exceptionnellement
à la prison de Koro Toro le 22
août 2019.

C’est un signe d’ouverture
de la part des autorités puis-
que l’amnistie était l’une des
revendications des respon-
sables des groupes politico-
militaires pour leur participa-
tion à un dialogue national
dont la date n’a pas encore
été fixée.

Cette revendication avait
été faite lors des
consultations qui se sont dé-
roulées entre responsables
de groupes rebelles et les
membres du comité techni-
que spécial dirigé par l’ancien
président Goukouni. Ces con-
sultations avaient eu lieu au
Qatar, en Franc e et en
Égypte.

Pour vos annonces
et  publicités, c ontactez-nous

au 90 11 87 88
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La matinée du 26 novembre
2021 a été un jour particulier à
Agou, environ 120 km au nord-
ouest de Lomé. Et pour cause
la remise d'arrêté de la dési-
gnation par voie coutumière de
trois chefs de canton et d'un
chef de village.

En effet le Centre de Lec-
ture et d'Animation
Culturelle(CLAC) a été pris
d'assaut par les autorités poli-
tiques, administratives, militai-
res, traditionnelles et religieu-
ses. Le jeu en valait la chan-
delle et le décor reflétait et ex-
primait au mieux l'envergure de
l'évènement.

Monsieur Eklu Koffitsè Anani
,sous le nom de trone de
Togbui Anani Koffi tsè Eklu
Agbakla III, chef canton de
Gadza ;Monsieur TUTUAKU
Sitsofé Fayom,sous le nom de
trone de Togbui Sitsofé  Fayom
TUTUAKU KOMASSI IV,chef
de canton de Agou-Yiboè,M.
Nyagbloto Kossi

RECONNAISSANCE PAR VOIE COUTUMIÈRE DE LA CHEFFERIE TRADITIONNELLE AU TOGO

SenaGbadegbe IV,chef de
Agou-Kebo,et de  M. Adzoyi
Komla Vincent, sous le nom de
trône de Togbui Letsu VIII,chef
du vi llage de Agotimé
LetsuKopé ont reçu leur arrêté.

Chapeauté par le préfet
d'Agou M.Ali Muzu qui a tenu à
prodiguer d'utiles conseils à
ces nominés.

Le préfet a dit toute son ad-
miration à ses prédécesseurs
qui ont planté le décor de cette
reconnaissance qu'il a para-
chevé ce jour et a remercié le
chef de l'Etat pour son enga-
gement pour le triomphe de la
chefferie traditionnelle au Togo.
, ''Vénérés Chefs reconnu la loi
fait de vous les premiers res-
ponsables de vos cantons et
village et comme tel ,vous de-
viez veiller à la sauvegarde et
à la promotion des valeurs qui
fondent  votre communauté et
défendre avec loyauté les inté-
rêts matériels et moraux de
vos administrés et éloigner de

vous les génies de la haine ,le
division ,le vengeance, les ran-
cœurs de tout genre qui ne fe-
ront  que retarder le dévelop-
pement socio-économique,
culturel et traditionnel de vos
populations.

Comme chef vous devez
toujours pardonner, rester à
l'écoute de vos populations et
servir de courroie de transmis-

sion entre les autorités poli ti-
ques administratives, judiciai-
res ; sécuritaires et vos can-
tons et village.

Le vice-président du conseil
préfectoral des chefs tradition-
nels d'Agou Togbui PABI V
transmis au Chef de l'Etat toute
la reconnaissance des Chef
d'Agou pour cette nième recon-
naissance à l'égard  de leur

3 chefs de cantons et un chef de village
de la préfecture d'Agou ont reçu leur arrêté

COVID-19 à travers bon nom-
bre d'artistes africains.

Adotévi et son équipe à
la station des taxi-motos
pour la sensibilisation

Le projet qui est à seconde
phase consiste à sensibiliser
le grand public sur la pandé-
mie au Coronavirus à travers

des écri ts et des images ar-
tistiques, éducatifs imprimés
sur des T-shirts de différentes
couleurs. L'idée même du pro-
jet,  est  de  distribuer  ces  T-
shirts à toute personne fondue
dans la masse populaire afin
qu'elle puisse informer cette
dernière sur ce dangereux vi-
rus et à respecter les gestes
barrières…

Au total, quatre (04) grou-
pes sont ciblés. Il s'agit d'un
Collège scolaire, d'un mar-
ché, d'un groupe de Taxis mo-
tos et d'un orphelinat.

cette pandémie et s'est fait il-
lustré à travers plusieurs pro-
jets à son actif. Des distribu-
tions de cache-nez et du gel
hydraualcolique dans les mar-
chés, dans les établissements
et à l'ONG ANGE, il revient en
force avec un projet unique
dans son genre. Il s'agit du
projet ' 'Un T-Shirt Covid-19,

plusieurs éduqués'' .A travers
ce concept, l'artiste veut
évei ller les consciences et rap-
pelé les mesures de restric-
tions qui ne doivent pas être
oublié en ce moment d'allège-
ment.  Accompagné d'autres
artiste ce 26 novembre 2021,
poursuit sa mue ?Selon lui,

" Un T-shirt Covid-19, plu-
sieurs éduqués ", est un pro-
jet financé en partie par African
Culture Fund (ACF), une
structure Malienne à la suite
d'un appel à projet qui vise à
faire passer des messages

Face à la cadence générale
de relèvement économique,
tous les pays ou presque à
l'instar du Togo ont allégé les
mesures de restrictions pour
une vie plus ou moins normale
.Cette volonté affichée des
Etats africains convoquent le
salut trouvé en la vaccination
considérée comme l'unique

alternative pour se prémunir
de la tutelle du Covid-19.C'est
justement ce qui a motivé l'in-
terpellation à une adhésion
plus accrue de la population.
Il est d'ailleurs lancé depuis le
25 novembre et ce pour le 05
décembre prochain une vac-
cination de masse sur toute
l'étendue du territoire.

Se joignant aux efforts du
gouvernement dans ce tte
lutte, l'a rtiste plasti cien
ADOTEVI-AKUE Adokoé ne
désarme pas. Son engage-
ment était total à l'entame de

préfecture.
Chacun des Chefs cantons

et village nominés ont tour à
tour remercié le Chef de l'Eta
et ont dit toute leur reconnais-
sance aux autorités adminis-
tratives et coutumières pour
leurs soutiens multi formes
pour la réussite de l'évène-
ment.

ADAM

LUTTE CONTRE LA COVID-19

''Un T-Shirt Covid-19, plusieurs éduqués'',
l'Artiste plasticien Adotévi crée l'évènement

Les élèves du CEG " Sou-
rire Plus " à Agoè lors de la
sensibilisation

Ce vendredi 26 novembre
2021, avec son pinceau et son
esprit créatif voire imaginatif,
l'artiste plasticien Adotévi ac-
compagné de son équipe res-
treinte composée des artistes

plas ticiens ALIHONOU
Agbégnigan et de SEGBAYA
Kokou Ehonam a fait une sorte
de suivi de l'exécution de son
projet sur le terrain à travers
une nouvelle sensibi lisation
sur la riposte contre la pandé-
mie et les mesures à prendre
pour l'éviter. Une sensibi lisa-
tion couplée de distribution de
T-S hirts, de gels
hydroalcoo liques , des ca-
ches-nez. Que ce soit au CEG
" Sourire Plus " avec les élè-
ves, au marché de Nukafu
avec les revendeuses, à la sta-

tion des Taxi-motos à Econof
ou encore à l'orphelinat de
l'ONG ANGE, l'équipe a fait
une sensibilisation sur la pan-
démie à travers des écrits et
des images artistiques, éduca-
tifs imprimés sur des T-shirts.

L'artiste plasticien Adotevi
(à droite) et son collègue C.
ALIHONOU (à gauche) lors de
l'interview à la fin de la sensi-
bilisation

Arrivé sur le terrain ce ven-
dred i, l'a rtiste plasti cien
Adotévi a remarqué que son
message passé en décembre
dernier est respecté par cer-
tains. Par contre, d'autres hé-
sitent toujours à croire à l'exis-
tence de la maladie. " Mais
nous pensons que notre ob-
jectif est atteint parce que jus-
que-là, ceux à qui nous avons
parlé en décembre dernier,
quand nous les avons rencon-
tré aujourd'hui, personne n'est
tombée malade de COVID-19
comme ils avaient respecté ce
que nous leur avons dit lors de
la première sensibilisation ", a-
t-i l affirmé.

Lors de cette tournée, l'ar-
tiste plasticien a toujours rap-
pelé aux groupes cibles l'exis-
tence de coronavirus et les
mesures à prendre pour l'éviter.

Vivement que des bonnes
volontés accompagnent la
poursuite de cette œuvre sal-
vatrice pour le bonheur des
togolais.
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TOGO : ASSURANCE MALADIE UNIVERSELLE

l'Assemblée Nationale Mme
Yawa Tsègan signifiai t en ses
termes " L'instauration d'une
couverture maladie univer-

(INAM)." Il permet
l'opérationnalisation immé-
diate de la loi AMU, à travers
la mise en place des outi ls
nécessaires pour faciliter l'en-
rôlement, la collecte des co-
tisations et la gestion de l'in-
formation ", a précisé le com-
muniqué sanctionnant le Con-
seil des Ministres.

Cette phase marque sous
peu l'effectivi té et la phase
pratique  de l'Assurance Ma-
ladie Universelle au Togo .Elle
marque une nouvelle étape
vers la matéria lisati on de
l'ambition de couverture sani-
taire universelle au Togo, et
couronne le processus mar-
qué par l'adoption à cet effet.

A cet effet,la Présidente de

Après l'adoption à l'unani-
mité le 12 octobre 2021 du
projet de loi insti tuant l'assu-
rance  ma lad ie
universelle(AMU) au Togo, sa
gestion est confiée à l'Institut
Na tional d'Assurance
Maladie(INAM).

Réuni en Conseil des Minis-
tres le samedi 27 novembre
2021 à Kara, le gouvernement
a examiné et adopté un projet
de décret confiant la gestion de
l'Assurance maladie univer-
selle (AMU) à l'Institut national
d'assurance maladie (INAM).

S'agissant du projet de dé-
cret, il a pour objet de confier
la gestion de l'assurance ma-
ladie universelle à l'Institut na-
tional d'assurance maladie

L'INAM, l'efficacité
dans la continuité

qui sont engagés et investis
dans le continent africain. Le
Forum d’investissement a éga-
lement servi de plate-forme
pour le lancement du livre de
projets IATF 2021 , qui, en coo-
pération avec les agences afri-
caines de promotion des inves-
tissements, présente une mul-
titude de projets prêts à inves-
tir.

Alors que l’impact de la pan-
démie de COVID-19 et de la
reprise était un thème commun
à travers le Forum d’investisse-
ment, le Dr Acha Leke, associé
principal et président, McKinsey
& Company, Afrique, a parlé de
l’optimisme général que ressen-
tent les investisseurs à propos
de l’Afrique, « La bonne nouvelle
est que nous n’avons pas perdu
150 millions d’emplois [en Afri-
que pendant la pandémie], nous
en avons perdu environ 30 mil-
lions. Donc globalement, nous
n’avons pas été aussi touchés
que nous le craignions par la
crise ce qui rend d’une part plus
excitant pour les investisseurs
de venir et de continuer à inves-
tir sur ces
marchés. Cependant, dans sa
présentation, Leke a souligné

développement des capacités
industrielles qui profitera des ri-
chesses naturelles du conti-
nent.

Au cours d’une des tables
rondes, le Dr Benedict Oramah,
président d’Afreximbank, a noté
que : « L’IATF n’est pas une fin
en soi mais plutôt un moyen
pour parvenir à une fin. Et la fin
du jeu est l’Afrique que nous
voulons ; une Afrique intégrée
qui commerce avec elle-
même, qui utilise le commerce
pour restaurer la dignité des Afri-
cains, et pour que le commerce
devienne un instrument de dé-
veloppement et qui aide l’Afrique
à se faire respecter au niveau
international. Pour que d’autres
ne voient pas l’Afrique comme
un casier mais plutôt comme
un grenier à pain . »

Le Forum d’investissement
a eu lieu le quatrième jour du
programme IATF 2021, présen-
tant les opportunités d’investis-
sement sur le continent et pro-
mouvant les investissements
transfrontaliers par les cham-
pions nationaux africains, en se
concentrant sur certains sec-
teurs clés et en apprenant des
investisseurs et des entreprises

La Foire commerciale intra-
africaine (IATF) 2021, qui a eu
lieu du 15 au 21 novembre 2021,
a accueilli le 18 novembre une
journée consacrée aux investis-
sements et aux opportunités
d’investissement : le Forum d’in-
vestissement s’est penché sur
l’investissement en Afrique pay-
sage, en mettant l’accent sur les
opportunités dans quatre sec-
teurs stratégiques : l’agriculture,
la logistique, la technologie et le
tourisme.

Avec plus de 10 000 partici-
pants inscrits, l’IATF était le plus
grand événement B2B et B2G
en Afrique de l’année. La céré-
monie d’ouverture a réuni sept
chefs de gouvernement du Ma-
lawi, du Nigéria, du Rwanda,
d’Afrique du Sud, de Zambie, de
Zanzibar et du Zimbabwe. Le
programme de sept jours orga-
nisé par la Banque africaine
d’import-export aux côtés de
l’Union africaine a mis en lu-
mière, à travers divers débats
et discussions, comment l’Ac-
cord commercial continental
africain permettra de libérer le
potentiel économique de l’Afri-
que, permettant un plus grand
commerce transfrontalier et le

Les investisseurs voient une opportunité
claire de profiter de la ZLECAf

que les performances écono-
miques de l’Afrique au cours
des dernières années, avant
même que le Covid-19 ne soit
sur une trajectoire descen-
dante, ce que les gouverne-
ments et les investisseurs de-
vront travailler dur ensemble
pour inverser.

L’une des voies vers la
transformation consiste à tirer
parti de la technologie. Les
panélistes ont parlé de l’ inno-
vation en cours dans la tech-
nologie en Afrique. « Au cours
des deux dernières années,
nous avons assisté à une ac-
célération signi ficative de
l’adoption du numérique et cela
est principalement dû à la pan-
démie », a commenté Fabian
Whate, directeur de la société
d’investissement technologi-
que sud-africaine Naspers
Foundry, tout en soulignant
qu’au moins 60 % des L’inves-
tissement en capital-risque
(CR) en Afrique se fait dans le
secteur des technologies fi-
nancières. Cela a été repris par
l’hon. Bogolo Joy Kenewendo,
ancien ministre du Commerce,
Botswana, « Covid nous a cer-
tainement mis au défi, de nom-

breux gouvernements ont été
mis au défi de commencer à
fournir des services aux per-
sonnes et ils ont été contraints
de commencer à parler de nu-
mérisation. »

Peut-être qu’aucune indus-
trie n’a été plus touchée par la
pandémie que le tourisme et sur
le panel dédié au secteur du tou-
risme, Cuthbert Ncube, office
du tourisme africain, Afrique du
Sud, a exhorté les offices du
tourisme africains et les gouver-
nements à travailler ensemble
pour aider le tourisme du conti-
nent à se remettre de la pandé-
mie, « Nous devons commen-
cer à briser les barrières qui
nous séparaient. Au cours des
deux dernières années et de-
mie, nous avons subi le pire
impact négatif sur notre secteur
touristique. Cela a paralysé nos
économies touristiques. »

Les organisateurs ont an-
noncé 36 milliards de dollars
d’accords signés au cours de
la semaine, ce qui a permis à
un peu moins de 12 000 d’as-
sister à l’événement en per-
sonne. Le salon comptait 1 161
exposants avec des participants
de 128 pays. Outre le Salon et
le Forum, des programmes
spécifiques dédiés à la fabrica-
tion automobile ont été organi-
sés ; Médicaments; Industries
créatives; start-up ; et les Jeu-
nes tout au long de la semaine.

selle doit permettre de passer
du droit à la santé juridique-
ment affirmé ,au droit ,réelle-
ment exercé ,de se soigner

.Elle permettra  à la popula-
tion togolaise de bénéficier
désormais de soins de santé
de qualité à un cout aborda-
ble. "

Selon le texte de loi l'insti-
tuant, i l était prévu également
la création d'une agence na-
tionale d'assurance maladie
qui doit assurer sa gestion. En
un mot, ce décret en conseil
des ministres vient mettre fin
à l'i nstaurati on de cette
agence et est confié à l'INAM.

Pour ceux qui connaissent
l'engagement, le dévouement
et la détermination du minis-
tre Myriam Dossou de mettre
en œuvre ce vœux ardent du
Président de la République
Faure Essozimna
Gnassingbé celui de voir les
togolais se libérer des difficul-
tés de se soigner, c'est un ouf
de soulagement. Ceci prouve
l'efficacité et la rigueur dans
la gestion,deux valeurs dont
elle attache du prix.

 LA FOIRE COMMERCIALE INTRA-AFRICAINE (IATF) 2021

Selon la Revue annuelle
sur l’efficacité du développe-
ment, la Banque africaine de
développement enregistre
des résultats remarquables
en dépit de la pandémie de
Covid-19

· Près de 16,5 millions de
personnes ont connu des amé-

liorations dans l’agriculture.
· Plus de 9 millions de per-

sonnes ont eu accès à de
meilleurs services de transport.

· Plus de 8 millions de per-
sonnes ont bénéficié d’un accès
nouveau ou amélioré à l’eau et
à l’assainissement.

· Covid-19 : la Banque afri-

caine de développement a
fourni une aide d’urgence à
12,3 millions de ménages vul-
nérables dans 31 pays.

· Le marché africain attire
les investissements dans le
secteur de la fabrication de pro-
duits pharmaceutiques.

La Banque africaine de dé-

veloppement a joué un rôle es-
sentiel dans le soutien apporté
à des millions d’Africains, affec-
tés par les conséquences de la
pandémie de Covid-19 en 2020,
souligne l’édition 2021 de la
Revue annuelle sur l’efficacité
du développement publiée ce
mardi par l’institution.

La pandémie a entraîné un
doublement des déficits budgé-
taires et une forte augmentation
de la dette, réduisant la capa-
cité des pays africains à inves-
tir dans la relance économique.
La Banque africaine de déve-
loppement a réagi rapidement,
mettant en place une Facilité de
réponse au Covid-19, qui a
fourni 3,6 milliards de dollars
américains de soutien budgé-

 La BAD enregistre des résultats remarquables
en dépit de la pandémie de Covid-19

Suite à la page 6
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Exhorte les participants à
travailler sur de nouveaux ac-
cords commerciaux au sein de
la région CEMAC.L’industrie
du pétrole et du gaz naturel est
fière d’appuyer le prochain Fo-
rum de l’énergie des entrepri-
ses de la Communauté écono-
mique et monétaire de l’Afrique
centrale (CEMAC), qui se tien-
dra du 29 au 30 novembre 2021
au Congo – Brazzavi lle orga-
nisé par M & L Consulting. En
tant que plate-forme de réunion
dédiée à la sous-région
CEMAC, et avec pour objectif
principal d’accueillir des dis-
cussions interactives entre les
parties prenantes régionales,
la conférence sera essentielle
pour la croissance et l’amélio-

ration du secteur énergétique
régional.La région CEMAC –
comprenant six États dont le
Gabon, le Cameroun, la Répu-
blique centrafricaine, le Tchad,
la République du Congo et la
Guinée équatoriale – repré-
sente l’une des régions les plus
riches d’Afrique en ressources
naturelles.

Abritant certains des plus
grands projets de développe-
ment d’Afrique, la région dé-
ploie des efforts accélérés
pour développer ses ressour-
ces d’une manière durable et
mutuellement avantageuse et
le Forum servira à renforcer
cette tendance.La région
CEMAC est à la pointe des pro-
grès énergétiques africains,

notamment dans le domaine
du Gaz Naturel Liquéfié (GNL).
Le potentiel de GNL de la ré-
gion est immense, avec des
réserves de gaz naturel esti-
mées à 10 000 milliards de
pieds cubes (tcf) au Congo ;
1,5 tcf en Guinée équatoriale ;
et  4,7 tcf  au Cameroun. Une
grande partie du potentiel des
États régionaux reste large-
ment inexploitée, en particulier
dans des pays comme le Ca-
meroun. Déjà, nous avons vu
des pays poursuivre des déve-
loppements accélérés de GNL
avec le projet Gas Mega Hub
de la Guinée équatoriale -
conçu pour exploiter les res-
sources gazières nationales
inexploitées et celles de la ré-

gion - ; Le premier projet de
GNL flottant d’Afrique au Ca-
meroun ; et le Plan directeur du
gaz du Congo qui vise à maxi-
miser les ressources grâce au
développement du GNL.

Des accords comme Yoyo
Yolanda doivent aller de l’avant
avec Chevron, les projets
Etinde au Cameroun doivent
être accélérés avec le consor-
tium New Age et Lukoil.  De
nombreuses sociétés énergé-
tiques ont choisi la CEMAC
pour investir dans ExxonMobil,
EGLNG, Marathon Oil, Che-
vron, Total, Eni, BW Offshore,
Atlas Petroleum, Kosmos
Energy, Noble Energy,
Glencore, Perenco, Gunvor et

Trident Energy, entre autres.En
outre, la région de la CEMAC
reste déterminée à stimuler les
développements pétroliers, re-
connaissant la valeur de la res-
source pour stimuler la crois-
sance socio-économique et
réduire la pauvreté énergéti-
que. Dans la région, trois États
sont membres de l’Organisa-
tion des pays exportateurs de
pétrole, le Congo étant le siège
de l’Organisation africaine des
producteurs de pétrole. Alors
que la région poursuit l’expan-
sion du secteur pétrolier, les
flux de capitaux devront être
accrus et la coopération régio-
nale renforcée. Ainsi, le rôle du
Forum Entreprises Energie de
la CEMAC est mis en lumière.

 La BAD enregistre des résultats remarquables
en dépit de la pandémie de Covid-19

sont le mieux à même d’inté-
grer dans les chaînes de valeur
mondiales », note la Revue,
tout en ajoutant que la Zone de
libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAf) leur offre une
structure adéquate pour déve-
lopper des chaînes de valeur ef-
ficaces à l’échelle régionale et
mondiale.

La Revue souligne égale-
ment que les produits pharma-
ceutiques sont l’un des secteurs
offrant de nouvelles opportuni-
tés car l’Afrique importe la ma-
jorité de ce type de produits.

Publiée chaque année de-
puis 2011, la Revue annuelle sur
l’efficacité du développement
analyse la contribution de la
Banque au développement du
continent. Elle suit les progrès
du système d’évaluation des
résultats de l’institution et éva-
lue la contribution de ses activi-
tés aux « High 5 », qui sont ses
cinq priorités stratégiques :
« éclairer l’Afrique et l’alimenter
en énergie », « nourrir l’Afri-
que », « industrialiser l’Afrique »,
« intégrer l’Afrique » et « amé-
liorer la qualité de vie des popu-
lations africaines ».

La Revue examine égale-
ment l’ impact des objecti fs
transversaux et à long terme de
la Banque en matière de déve-
loppement durable et de crois-
sance verte.

et ses performances, à aug-
menter ses revenus et à réduire
ses dépenses administratives.
Pour la deuxième année con-
sécutive, la Banque a conservé
sa note de crédit « AAA »
auprès de toutes les agences
de notation internationales.

Alors que les pays africains
amorcent un retour à la crois-
sance après la pandémie, la
priorité de la Banque pour 2022
sera d’aider ces pays à identi-
fier les mesures politiques et
les investissements adéquats
pour parvenir à une croissance
économique inclusive et dura-
ble.

La Revue analyse égale-
ment divers aspects des éco-
nomies africaines et propose
des réformes essentielles pour
accroître les bénéfices écono-
miques. Par exemple, pour que
l’Afrique participe aux chaînes
de valeur mondiales, la revue
recommande une plus grande
ouverture aux investissements
directs étrangers et une plus
grande libéralisation des échan-
ges afin de réduire les droits de
douane sur les intrants.

« Il est également impor-
tant pour les pays africains
d’ identi fier les produits qu’i ls

9,2 millions d’Africains ont eu
accès à de meilleurs services
de transport et 8,3 millions ont
bénéficié de services nouveaux
ou améliorés d’eau et d’assai-
nissement.

« La Revue sur l’efficacité
du développement intervient
dans un contexte de pandémie
mondiale et de crise économi-
que sans précédent. Malgré
tous ces défis, la Banque a ac-
compli des réalisations remar-
quables en 2020 tant au niveau
opérationnel qu’institutionnel
 », a déclaré la première vice-
présidente de l’institution, Mme
Bajabulile « Swazi  »
Tshabalala. En notre qualité de
banque de développement,
nous sommes fiers de nos réa-
lisations et nous devons conti-
nuer à améliorer la qualité de
nos opérations et à accroître
l’impact de nos travaux sur le
développement. »

 
Des performances amélio-

rées, des chaînes de valeur
mondiales prometteuses

Selon l’édition 2021 de la Re-
vue annuelle sur l’efficacité du
développement, la Banque afri-
caine de développement a con-
tinué à améliorer son efficacité

l’agriculture africaine » (TAAT),
le soutien de la Banque pour la
sécurité alimentaire et le déve-
loppement agricole a touché
11 millions d’agriculteurs dans
28 pays et permis de réduire les
importations alimentaires de
814 millions de dollars sur le
continent.

Alors que de nombreux
pays africains sont encore aux
prises avec la pandémie, le
président du Groupe de la Ban-
que africaine de développe-
ment, Dr Akinwumi A. Adesina,
est optimiste quant au retour
rapide de l’Afrique à la crois-
sance et à la prospérité. «
 La détermination de la Banque
africaine de développement à
soutenir le continent pour qu’il
réalise pleinement son poten-
tiel est plus forte que jamais.
Nous sommes impatients de
travailler main dans la main
avec les pays africains pour les
aider à atteindre leurs objec-
tifs.»

L’an dernier, les projets finan-
cés par la Banque ont permis
de raccorder 260 000 person-
nes au réseau électrique. Quel-
que 16,4 millions de personnes
ont connu des améliorations
dans l’agriculture tandis que

taire d’urgence aux pays. Ces
fonds ont été affectés à des
secteurs essentiels tels que la
santé, la protection sociale et
l’assistance économique, ce
qui a permis de venir en aide à
12,3 millions de ménages vul-
nérables dans 31 pays du con-
tinent.

En Côte d’Ivoire, au Ghana
et au Sénégal, par exemple, la
Banque a contribué à subven-
tionner les factures d’eau et
d’électricité des ménages vul-
nérables. En Sierra Leone, elle
a financé la formation et la pro-
tection de 11 000 agents de
santé, en première ligne face à
la maladie. Avec l’aide de la Ban-
que, la capacité quotidienne de
dépistage du Covid-19 en Éthio-
pie a quadruplé, et le Maroc a
pu moderniser ses infrastructu-
res de santé pour une meilleure
prise en charge des patients.

La Revue note que les mi-
cros et petites entreprises sou-
tenues par la Banque ont généré
des revenus de deux milliards
de dollars en 2020, leur permet-
tant de faire face à la pandémie.
Grâce au programme « Techno-
logies pour la transformation de

Suite de la page 5

L’industrie du pétrole et du gaz naturel approuve le Forum des
entreprises de l’énergie de la CEMAC au Congo, Brazzaville

L’assurance joue un rôle clé
dans nos sociétés. Elle fournit
une prestation lors de la
survenance d’un événement
incertain et aléatoire C’est pour
cette raison d’ai lleurs que de
nos jours au Togo, on y rencon-
tre plusieurs structures d’assu-
rance avec des champs d’ac-
tion divers. Parmi celles-ci ap-
paraît à la une dans le pays :
La Protectrice Assurances

Coup de projecteur sur La Protectrice
Assurances de Dr José Syménouh

avec à ses manettes José
Syménouh qui en est le PDG.

A en croire son patron ré-
puté expérimenté dans le do-
maine, La Protectrice Assuran-
ces et son équipe de profes-
sionnels se positionnent au
côté des particuliers , des peti-
tes entreprises afin de les ac-
compagner , conseiller , orien-
ter dans la prise de leur cou-
verture d’assurance et dans le

choix de la compagnie d’assu-
rance appropriée à la couver-
ture de leurs risques en tenant
compte aussi de la marge de
solvabi lité des assureurs.

Elle intervient au niveau de
plusieurs secteurs d’activités
que sont entre autres les insti-
tutions financières,
l’agroalimentaire, les mines, la
communication, l’immobilier…

Métamorphosée à plate cou-

ture depuis que son actuel pre-
mier responsable qui a une
trentaine d’années de carrière
a pris ses rênes, La Protectrice

Assurances de par ses pres-
tations bien appréciées par les
consommateurs s’avère être la
patronne des compagnies
d’assurance au 228. En 2019,
elle a d’ailleurs été primée en-
treprise la plus dynamique
dans le secteur des assuran-
ces au Togo.

Présente également au
pays des hommes intègres et
au Bénin, désormais une véri-
table multinationale, La Protec-
trice ambitionne de couvrir à
l’horizon 2025, 14 pays de la
zone CIMA.
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réalité ! »
Le DRC – Africa Business

Forum est organisé par le mi-
nistère congolais de l’Indus-
trie, en partenariat avec la
Commission économique des
Nations unies pour l’Afrique, la
Banque africaine de dévelop-
pement, Afreximbank, Africa
Finance Corporation, la Ban-
que arabe pour le développe-
ment économique en Afrique,
la Facilité africaine de soutien
juridique et le Pacte mondial
des Nations unies.

L’événement entend appor-
ter des solutions pour amélio-
rer les conditions de vie des
Africains en développant des
chaînes de valeur liées aux
ressources minières uti lisées
dans les batteries électriques
(cobalt, cuivre, lithium, manga-
nèse, nickel, graphi te). Un
moyen de tirer parti de la tran-
sition mondiale vers les éner-
gies vertes, l’ uti lisation de
l’électricité dans les systèmes
de transport et la
décarbona tion des écono-
mies.

mettre en œuvre la vision de
transformation et les aspira-
tions pour le renforcement des
capacités de production col-
lectives ; élaborer des politi-
ques et instruments continen-
taux pour appuyer la transfor-
mation des matières premiè-
res, en partenariat avec les
partenaires et banques de dé-
veloppement ; entreprendre
des réformes clés.

« Nous restons mobilisés
avec d’autres partenaires pour
soutenir le développement de
l’industrie des batteries en Afri-
que, en commençant en Ré-
pub lique démocratique du
Congo, a soutenu le président
de la Banque africaine de dé-
veloppement, Dr Akinwumi A.
Adesina. Les véhicules élec-
triques sont une révolution et
une occas ion unique pour
l’Afrique de transformer ses
richesses naturelles en une
prospérité durable pour tous.
Ce qui serait, en soi, une
grande révolution. Appuyons
sur les pédales ! Accélérons
et  transformons ce rêve en

richesses et à la créa tion
d’emplois et de nouvelles
compétences pour les jeu-
nes », a ajouté Félix
Tshisekedi.

Le président zambien s’est
dit convaincu des « bénéfices
fondamentaux » que produirait
le forum pour le continent. Il a
appelé les pays africains à sai-
sir l’occasion de transformer
leurs ressources minières.
« L’objectif de ce dialogue con-
siste à changer les choses.
Nous devons apporter de la
valeur à nos produits, ce que
nous n’avons pas fait pendant
des siècles. Maintenant, nous
devons casser l’ image d’un
simple continent producteur
de matières premières », a
estimé Hakainde Hichilema.

Rappelant que la Zambie
était « disposée à investir, à
coopérer avec la RDC et avec
les autres pays de la sous-ré-
gion sur cet objectif », le pré-
sident Hakainde Hichilema a
tracé plusieurs axes de travail,
parmi lesquels : encourager et
faciliter les investissements ;

DRC – AFRICA BUSINESS FORUM

du Maroc, et du président du
Groupe de la Banque africaine
de développement, Dr
Akinwumi A. Adesina, dont
l’ institution est partenaire de
l’événement.

« Ce Forum constitue une
véritable opportunité d’accor-
der nos vues sur les enjeux du
développement en Afrique et
sur le processus de la trans-
formation structurelle du con-
tinent. Il consti tue un cadre
adéquat pour passer d’une
croissance brune à une crois-
sance verte, plus résiliente et
diversifiée », a déclaré le pré-
sident Tshisekedi. Il a souligné
que la transition mondiale vers
une économie verte était une
exigence.

« L’Afrique compte 60 types
de minerais e t dispose du
tiers des réserves mondiales
de minerais, a-t-i l rappelé.
Ces assises nous donnent
l’occasion de capitaliser les
occasions d’investissement.
Une meilleure intégration des
producteurs de minerais con-
tribuera à l’augmentation des

« Passons de l’économie
brune à l’économie verte ! » -
Félix Tshisekedi, président de
la République démocratique
du Congo

« Saisissons l’occasion de
transformer nos minerais ! » -
Hakainde Hichilema, président
de la République de Zambie

« Appuyons sur les péda-
les ! Accélérons ! » - Akinwumi
Adesina, président du Groupe
de la Banque africaine de dé-
veloppement

Plusieurs hauts dirigeants
africains ont appelé à « trans-
former le rêve en réalité » lors
du forum des affaires sur les
batteries et véhicules électri-
ques en A frique, appelé
« DRC-Africa Business Fo-
rum », qui s’est ouvert, mer-
credi à Kinshasa, en Républi-
que démocratique du Congo
(RDC).

Le président de la RDC,
Félix Tshisekedi, a inauguré le
forum aux côtés de son homo-
logue zambien, Hakai nde
Hichi lema, de représentants
des chefs d’État du Gabon et

Quoi ? Forum de partage
des innovations et des bonnes
pratiques de résilience au Sa-
hel

Qui ? La Banque afri-
caine de développement, l’Al-
liance Sahel, le Comité perma-
nent inter-État de lutte contre
la sécheresse au sahel, la Con-
vention des Nations unies sur
la lutte contre la désertification,
la Stratégie intégrée des Na-
tions unies pour le Sahel et le
Programme alimentaire mon-
dial.

Quand ? Les 29 et 30
novembre 2021, de 8h30 à 17h
(GMT)

Où ? En visioconfé-
rence

La Banque africaine de dé-
veloppement en partenariat
avec l’Alliance Sahel, le Comité
permanent inter-États de lutte
contre la sécheresse au Sahel
(CILSS), la Convention des
Nations unies sur la lutte con-
tre la désertification (UNCCD),
la Stratégie intégrée des Na-
tions unies pour le Sahel
(UNISS) et le Programme ali-
mentaire mondial (PAM), orga-
nise, les 29 et 30 novembre
prochains, un Forum de par-
tage des innovations et des
bonnes pratiques de rési-
lience au Sahel.

Le forum a plusieurs objec-
ti fs :

· Identifier et partager des
innovations technologiques et
les meilleures pratiques éprou-

vées quant à leur capacité à
accroître la résilience des com-
munautés vulnérables dans un
contexte où les sources de fra-
gilité ne cessent de se multi-
plier au Sahel (changement cli-
matique, insécurité et instabi-
lité politiques, pandémie de
Covid-19, insuffisance de fac-
teurs d’ inclusion sociale et
d’équité en termes d’égalité des
genres et d’autonomisation des
femmes mais aussi des jeu-
nes).

· Échanger sur les fac-
teurs de succès de ces inno-
vations et bonnes pratiques,
les modalités et les opportuni-
tés de mise à l’échelle.

· Évaluer l’état de mise à
l’échelle de ces innovations et
bonnes pratiques et proposer
des mécanismes opération-
nels de mise à l’échelle.

· Alimenter la réflexion glo-
bale sur les questions relatives
à la coordination des interven-
tions entre acteurs sur la base
des contraintes relatives au
mandat et procédures particu-
liers de chaque intervenant en
vue de mutualiser les efforts et
d’optimiser les impacts.

· Réfléchir sur des finan-
cements innovants et inclusifs,
notamment en faveur des fem-
mes  dans  le  contexte  où  la
montée de l’ insécurité et la
multiplication de groupes ar-
més monopolisent l’attention
des gouvernements et mobili-
sent  les ressources des par-

tenaires techniques et finan-
ciers.

· Promouvoir les cadres
de collaboration entre les par-
tenaires techniques et finan-
ciers travaillant sur le finance-
ment de la résilience dans les
pays du Sahel.

Outre les représentants des
institutions organisatrices du

forum, les participants seront
issus des agences gouverne-
mentales impliquées dans la
mise en œuvre des actions de
résilience dans les  pays du
Sahel, des partenaires au dé-
veloppement, ainsi que des
partenaires non gouvernemen-
taux (organisations de la so-

ciété civi le y compris celles
œuvrant dans le domaine du
genre, représentants des com-
munautés, du secteur privé) et
autres initiatives impliquées
dans la mise en œuvre des
projets de résilience au Sahel.

PUB NEW WORLD P7

De hauts dirigeants africains souhaitent développer
des batteries et véhicules électriques sur le continent

FORUM DE PARTAGE DES INNOVATIONS ET DES BONNES PRATIQUES DE RÉSILIENCE AU SAHEL

Mutualiser les efforts et optimiser les impacts
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« Nous avons pu suivre les
phases d’ouverture, de dérou-
lement, de clôture et de dé-
pouillement dans plusieurs bu-
reaux de vote dans les locali-
tés précitées. Dans les centres
et bureaux de vote visités, la
mission du Conseil de l’Entente
a pu observer que le scrutin lé-
gislati f s’est déroulé dans le
calme et la transparence », a
déclaré le chef de mission.

Elle dit avoir relevé l’absence

remarquée, dans plusieurs bu-
reaux de vote, des délégués de
plusieurs candidats en lice et
la maitrise appréciable des pro-
cédures par plusieurs agents
électoraux.

Par ailleurs, elle invite les
candidats et les partis politi-
ques en lice à saisir la Cour
Constitutionnelle pour tout con-
tentieux électoral.

La mission qui exp rime
toute sa gratitude aux autori-

tés togolaises pour les dispo-
sitions prises pour le bon dé-
roulement des missions d’ob-
servation électorale, recom-
mande à la CENI la mise en
place d’un mécanisme de ren-
forcement des capacités des
agents électoraux pour une
meilleure maitrise des procé-
dures et aux acteurs politiques
togolais de renouer le dialogue
pour une application consen-
suelle de la feuille de route de
la CEDEAO.

Notons que la Mission d’ob-
servation du Conseil de l’En-
tente composée des experts
du Bénin, du Burkina Faso, de
la Côte d’ivoire et du Niger,
était arrivée au Togo depuis le
14 décembre. Elle s’est im-
prégnée du scrutin, a participé

TOGO

Le Conseil de l’Entente se félicite du
bon déroulement du scrutin législatif

La Mission d’observation du Conseil de l’Entente a, à son
tour publié son rapport sur l’observation des élections du
20 décembre au Togo. C’était au cours d’un point de presse
tenue samedi à Lomé par le chef de la délégation, l’Ivoirien
Kouamé Yao. L’équipe des observateurs qui s’est déployée
dans les localités de Lomé, Baguida, Agou, Avé, Tsévié et
Aneho s’est félicitée de ce que le scrutin législatif du 20 dé-
cembre soit déroulé dans le calme et la transparence grâce
aux dispositions idoines prises le gouvernement et la CENI.

à la réunion de briefing des ob-
servateurs internationaux or-
ganisée par les autori tés togo-
laises et la Commission Élec-
torale Nationale Indépendante
(CENI) et rencontré les auto-
rités politico-administratives et

les responsables des Com-
missions Électorales Locales
Indépendantes (CELI) dans
les locali tés de Lomé,
Baguida, Kpalimé, Agou, Avé,
Tsévié, Notsé et Aneho.

Source: togoenlive

Quelques membres de la mission


